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cela n aura qu'un temps ; la jpie des uns et les pleuis des monde."C'est ainsi que la préfet' de Versailles a prohibd un
usoutcompt etcalicun .sera.traité.suivant.son.mé-, banquet.publiaqueGambRttaetta. liquerévolutionnaire

rite. L'heure de lià' rétribution s'approche-rapi'demènt -et', devaient dlüe le joïur. aldleë dla--inordt ué ¯ral
quand elle, sera.venue, nalheurauximpies ,.e ;; Hoche et.qiue le journtil, Xe'Si de 'Parié1 'un des

-- France, dirigée par sôò nouveau 'Piésident, e a pires feuilles révDlutionnairesoiientkd'tre saisi pour délit,,
réchal MueMnhon semble'douloirsEo relever-rapidement de de presse.GoI.atesdelvigueumontrèntqe lesconserva-

l situatio'n hdmiliante où lavait placée lle governement de teurssententd]eur, force etique letgouverneindt'dumard-
M. Thiers. Les honnêtes gens reprenén't confiandoet'ot ch'slMaoM'ahon.netcraint pasde 'combattredlai Révoldtion
foi di'ins l'avenir; lés: révolutionnaires,, a -contraire sentï'nt et d'arrêter 'sa propagande: as i gram'm)
le terrain se dérober.sons leurs4icds ctperdent: de leur as- En Eapaie;ses, CÈiÊdÑoÈiŠnW
pîîr:înce c'est un bon signe cn- fivcur:du retour:dé,l'o'rdre les appelle, font des progrès incessants. Tous lesidise
et de la vraie liberté nou pas de cette. liberté révolution- armées du droit et de la 'tligi'dugmentent en force et
naie qui consistait à laisser le champ libre à tutesle'stur- font subir de nouvelles-pertes'aux~révolutionnaires. Tantètpitudes hivolutionnaires,'à opprimer la conscience catholique; c'est une ville qui -tombeen leurjpouvoi, comme celle de
et sur:laquelle M.'.Tliers s'appuait, mais de ietter liberté Pàncarbo, dans la Proine deBrgos, où ilsfirent 400
qui garnitit à tout citoyen honnête:le droitde fairole bie-1 prisonniers; tant6t1 oe soptdes arméesintières quils;dé-
quand et de- la. manière qu'il là juge à' propo. truisent, ainsi que, nous leryoyons dansunedépêche;tél4-

Le maréchal MacMahon a la donfianco de'toute la France graphique en:datedu 26 juin. Aecette, date, larméd0(roya-
Outholique et de l'armée. Ses preiniers actes font voir qui'il liste,commandéeparde général.Ehio atteignit l'armée:rópu.
teut gouverner en s'appuyant sur :la-partie saine de la na- blicaine sous le ~commandement, deNauvillas prèsjde:Pam-
tion française, en éliminat toute cette cotérie: vioiée, cor- pelune et ldi infligea lune défaite signalée. Nauvilla&eutîune
rompue que M. Thiers avait rassemblé autour de lui et sur grande partie de ses forces ,tuées ouibiessées et 2 perdit en
laquelle il-avait appuyé sou autorité7et sa fortuno présiden- outre 2,000 prisonniers.; Son 'fils. y. fut"tué..Cettevictoire
tielle. asure 'aux Carlistesla'possession de, touts-la;provinke1 de'

Ainsi, M. Beule, le Ninistro de l'Intérieur, écrivait aùx Navarre et3 leur.ipspire une..nouvelle confiance -dans.leiauc
préfets, eu dato du 1er Juin une circulaire dans laquelle il cès final de lcur.cause. . a ,o m'io
dit à ces lotctionnuires que le gouvernement -leur accorde Pendant que lerogalistes f6nt'aidsi dasrogè'iEd
toute sa confilnce ;mais qu'enf échange il réclame tout leur sants, les piètres révolutionnaires qui se sont -e'uirésdu'
dévoueument. "'Ce que l'Assemblée nationale attend avant gouvernementespsgnol ne peuivent ù lusa'en ne dre dà'h"l'atout du gouvernemncit qu«elle a instituéCcontinue le Ministre patage des dépouilles .Personne n'est sontentt utie'roüdeýc 'et un personnel administratif inspiré par une même pen- voudrait gouverner et l'anairchie règnesasi' de CEa.isée, dirigée avec précision et se mettant ouvertement à la bres. Aucun ministère" ne peut vivre pluà 'q'u'u'ecdupletête des conservteurs. dé jours. Les hoimmes' qui dirigianit'leà àffaire hier n'

....... N'hésitez pas à dire bien haut de quel côt sont pirent nucune'conflan'e'aujohrd'hui, ils on't'ne a,hàas
vos sympathies: et vos encouragements ; appelez à l'union sés et remplacés ,ar d'autres qui le lendemain ýubisà"'Ï le'tous les bons citoyens ; qu'ils se fortifent par la pratique nême sort. Ajoutons à de' tabla) 'a -îaisée pibliq '_eia.
esnetc des devoirs de la vie publique;, ce n'est que par cette flètement vide -le go'vesnement 'sans orédit" rdèes,6m'e'tes
ferme conduite et par le maintien dnergique de tous les prin- inc'essantes soulevées sur tous les points du'ro-aï ne 'il.
cipes conservateurs que nous pourrons constituer en France socialistes et les a6ciétés secrète' et noui's rPaU'cis' edere
une vraie majorité du gouvernement. qu'une faiblé. idée 'de l'abaisséefi et oùieàttombó6eaitte

Entrez, dès à présent, en communication constante ave' pauvre Espagne si' héûi'eue sóu le noiuveïi ient de ces
les populations que vous administrez ; la nettaté de votre rois légitimes
attitude suffira pour relever leur moral, décourager les ten- Il est bien vrai que le télégraphe je, en 'faveur: de ladnces anarchiques et assurer partout le respect do l'Assei- Révoi

bló, :ninl et de la lo. Réoution, espagnole en annonçant quelques:succè sur, loisblé nationale et de la loi. , ' '' Carlisteds ; mais les progrès toujours croissants:de ces der-,
Que tous ceux qui veulent réorganiser le pays sous la niers donnentUn démenti formel à toutes oe sdépeohsit4lé-

présidence de l'illustre maréchal que les dépositaires de la graphiquis. -
souveraineté nationale ont-élu, sachent enfin qu'ils seront ré,-
solument soutenus et défendus.... ". -- EuAngleterre la Chambre des O0 mmunes s'estoo

D'un autre côté, on parait bien disposé à appliquer les lois cupe, le:24 juin, du bill du gouvernemertIcordant lagcontre e ,plsgran co d lapmue d rantie impériale à un emprunt canadien de trois!milion de,contre les plus grands coupables de la Commune de . . l. louis sterling pour la construction: du Chemin dé ferld'!Pa-
qu 'une faiblesse injustifiable avait cmpâohés do punir jus- cifique et lélargissemeítdes canaui.' Dans l'disou's" lue
qu aujourd'hui. Le citoyen Rano par exemple, sur la dé- , du département-colonialprononçaàl'appnî
mande du géral Laduirault, va être mis en jugemeant de ce bill,'il féliuita los Canadiens de leur e piit d'éntreprisecomme complice des communards, malgré sa auto position et de loyauté. ' e' '
comme membre de l'Assemblée nationale. L o toyen .Ro,. , ' . , ,. ") ', r i '

chefort, condamné à la déportation et dont la sentence n'a Sir'Chs. Di e prononça énergiquement contre. cette
pas encore été exécuté va être examinée par les médecins et mratie, et dit que le bil propoé ri'était i'«eatre ch a
probablement envoyé à son lieude destination. qu'une compensation pour les c'oncessions que le anada

En outre, on ne permet plus, comme sous M. Thiers, os avait fait ausuje de'ses e f
orgies publiques connues sous le nain' de banquets radica 'd P -p arle m entyr
et dont Gambotta était ' me , t- uranets de iau- L discussion fut, parait-il très-longue; mais M. Glada-
gage, ces insultes à Dieu, à la religion:et.à laconscience ca- tone nia les avancés.de ses adversairés'.et>la. seondeieotur
tholique dont certains u' x étàient le réceptacle im-'du bill fut adopée paraé.forte miajorité.- 'c J


